Les arts pendant la guerre by Bauty, Edouard
m  m
LA VIE GENEVOISE
Dans les Sociétés
Société genevoise de photographia
Samedi 27 avril, soirée annuelle de pro­
jections artistiques à la Salle de la In fo r­
mation, au  bénéfice d ’œuvres de bienfai­
sance. Lo programme ne comprend que 
des vues en couleurs, choisies parm i les 
meilleures que les sociétaires ont prises en 
1917, et, en  plus, une double série de 22 
oliohés qui feront connaître par anticipa­
tion au public les plus beaux aspects de la 
campagne William Favre, au printemps et 
en automne.
Plusieuiu excellents artistes e t la sec­
tion de chant de l ’AroIe se feront entendre 
au  cours de la partie musicale, dont les 
numéros soi’t spécialement choisis pour 
accompagner les séries de clichés.
Location iiu magasin de musique Ghouet 
e t  Gaden, t'orratene, 16. Consulter les af- 
tiéheè. . . ’ ' .
La Primevère
Cette sooiété m ixte littéraire e t sportive 
s nommé MM. A lbert Guillobez, partan t 
au  service en France, président d ’honneui; 
Paul Martin, président; Roger Fatio, vice- 
président; Mile Decerlier, secrétaire; M. 
to u ia  Caula, trésorier; Georges Hentz, 
adjoint.
Les C onférences
L’école dentellière genevoise
Une conférence sera donnée le 23 avril, 
ft 8 h. du soir, p a r M. Paul R udhardt, 
ingénieur, directeur de l ’Office de l ’indus­
trie  genevoise, sur cLes dentelles belges et 
i ’Ecole dentellière genevoise ».
Cette conférence, accompagnée de pro- 
îections lum neuses, aura lieu dans les 
salles du mutée de l ’industrie genevoise, 
B âtim ent électoral (entrée n ie  de la Piaine, 
4, au 2me étage). Il sera projeté sur l ’écran 
de nombreux clichés belges em pruntés au  
grands musées de Bruxelles e t  de Bruges, 
ainsi que les dernières créations de dentelles 
suisses, œuvrées à  TEcoie dentellière gene­
voise. Ce sera, pour les am ateurs que le 
sujet ; intéresse, une heure aussi instruc­
tive que charm ante. ■
V ie  P ra tique
La culture des principaux légumes 
et le choix dés porte-graine
M. D um onthay, jardinier en chef à F E go le 
fl’horticulture de Châtelaine, parlera mer­
c red i 1er mai, à 2 h. après midi, à  la classe 
d ’agriculture de la Société des arts , à  l’A thé­
née, de la culture des principaux légumes 
' e t  choix des porte-graine.
Les organisateurs qui on t choisi ce sujet 
bien actuel inv iten t toutes les personnes 
que le su jet intéresse à y  assister, l o u t  cçux, 
• t  ils sont nombreux, qui, pour parer au 
renchérissement de la  vie toujours plus crois­
san t, essaient de cultiver un petit jardin, 
c e  perdront pas leur tem ps en a llan t s’entre­
ten ir  quelques instan ts sur la culture m a­
raîchère. Les dames y  sont cordialement 
Invitées. La conférence est gratuite.
Affaires immobilières
Mlle B erthet a vendu aux  mariés F. jSpiel- 
tr.ann e t  Louisa ïré h a n  une pareeHè à 
Caxouge pour le p rix  de 27.000 fr .; Iég m a­
riés Otto Gakl e t Marie Jungi à M. A. Gon- 
th ie ru n e  parcelle à  Lancy, 22.500 fr .; Mme 
Vve F . Bigo, née Chevaasus à, BS. ’ A. Tor­
na re, une parcelle à Lancy, 40.000 fr.; 
la S. A. Perrot-D uval e t Oie à  M. W.-J. 
Burford, une parcelle à  Veyrier, 5063 fr. 75, 
au x  mariés R. Born e t Anna Meyer, des par- 
oelles dans la même commune, 4296 fr .; 
KM. C. Boymond e t  Alfred Roschi à  M. 
Ch. Beer, des parcelles à  Bernes, Cartigny 
e t  Laconnex, 55.000 fr. ; M. Hugo Luther aux 
mariés P . Speidel' e t Marie Duveau, des par­
celles à Lancy, 28.000 fr.; les mariés F. 
B ottin i e t  Joséphine Rolland aux  mariés 
F . Bosson e t-  J . Boccard une parcelle à 
ffhônex, 14.000 fr. ; Mme Rose Renaud, uée 
ÎPète aux  mariés Charles Georges e t Anna 
l'ravclla , une parcelle à Chêne-Bougeries, 
£0.500 fr .; M. Georges-L.-G. Fazy à la 
S. I. de la place du Petit-Lancy A, une par­
celle à  Lancy, 92.000 fr.; à  la S. I. de la 
ilaco du Petit-Lancy B, une parcelle dans 
mémo commune, 58.000 fr.r .
Affaires municipales
Le Conseil municipal est convoqué m ardi 
soir à  8 h. 1/4, dans la salle du  Grand Conseil, 
avec l’ordre du  jour suivant : 1. rapports des 
commissions chargées d ’examiner les p ro­
position du  Conseil adm inistratif pour la 
suppression de subventions pour l’in s ta l­
lation de la lumière éleotrique dans les 
immeubles; 2. pour une demande de crédit 
en vue de la construction d ’un magasin 
à  l’usine à gaz; 3. pour l’achat de hors-lignes 
en vue de porter la largeur des rues R ôtis­
serie et Traversière de 12 à 14 m ètres; 4. pour 
1 ouverture d ’un crédit en vue de l'acqui­
sition de m atériel pour l ’Ecoie d ’Horlo- 
gérie et de la création d ’uné nouvelle classe; 
premier débat sur la proposition a u  Conseil 
adm inistratif pour l’imposition de centimes 
additionnels e t l’application d ’une taxe de 
séjour; 6. requêtes en naturalisation.
MENUS PROPOS
Un p'-ilu (Petite anecdote rigoureuse- 
•pince- m ent authentique). Pendant le 
sans rire dernier bombardement de Paris 
par les g o th a s ,. les clients et 
clientes d ’un grand restaurant du IVme a r­
rondissement étaient descendus dans les 
caves de l ’immeuble, et devisaient gaîm en|.
Soudain, un épais nuage de poussière 
s ’engouffra par le vasistas. Tumulte, cris : 
les gaz ! . , .
Un poilu qui s’éta it glissé parm i la bande 
joyeuse, déclare avec le plus grand sérieux : 
«Ça, c ’est le nouveau gaz lourd. I l n ’y  a 
qu’une chose à  faire : que chacun humecte 
son mouchoir (gazons)... par la  méthode la 
plus naturelle e t se l’applique sous le nez. » 
Aussitôt d it que fait. E t le poilu facétieux 
de se tordre en voyant dames e t messieurs 
suivre son ordonnance à la lettre.
L ’histoire à  fa it le tour des tranchées, 
où elle a  obtenu le succès que l’on pense !
Conseiller des dames J e  viens de lire un 
et des demoiselles journal de modes, et 
, principalem ent, dan 
c e . journal, la  correspondance des lectrices 
qui désirent connaître 'la  solution do mille 
petits problèmes quotidiens.
Ainsi,. Rose de Mai désire, apprendre la 
recette exacte des pommes de terre souf­
flées ; Mélancolia veut qu’on lui révèle 
à quel point du front correspond actuelle­
m ent le secteur 68 (et la  défense nationale, 
madame î) ; Bobèche, don t le chagrin n ’a 
pas atténué la coquetterie, pose cette  in­
terrogation : «Le deuil d ’une belle-mère 
peut-il comporter une . jupe courte î  » ; 
Jolis Yeux supplie qu’on lui fournisse un 
remède contre l ’acné qui la  ravage ; Iris 
Noir, bonne ménagère, s’inquiète de savoir 
si des poireaux pousseraient dans la  caisse 
verte de son balcon.
Mais il convient de m ettre à part lés 
deux questions posées, l’une par M ary de 
la  Vallée, l’autre par Mazette. M ary tient 
à être fixée de suite : « Quand la guerre, 
finira-t-elle î  » simplement ; quant à  Ma­
zette, ellè ignore ce qu’il faut faire quand 
« on a  une plume de stylograpbe trop  dure ».
J ’ignore ce que les lectrices abondantes 
de cette revue de l ’élégance vont répondre 
à  l’une e t à l’autre questions.
Pour la première, je crains fort que la plus 
perspicace d ’entre elles ne puisse donner 
satisfaction à M ary de la Vallée ; quant 
à la  correspondante qui se dissimule sous 
le gentil pseudonyme de Mazette, je peux, 
si elle lit la Tribune, lui faire connaître la 
meilleure réponse au problème angoissant 
qu’elle pose : ce La plume de votre stylo- 
graphe est trop  duro, M azette#  Changez-la... 
à  moins que, simplement, vous vous résol­
viez à. ne plus écrire, ce qui sera it peut-être 
la  solution la meilleure II» - -
Nous avons reçu»
L ’Eventail, revue de littérature e t d ’a rt 
vient de faire paraître son sixième fascicule; 
il contient des vers d ’André Spire, d ’E u­
gène Fabre e t de N. de Solpray. André 
Delemer, un  jeune écrivain d ’avenir p u b le  
un fragment de roman «Le Voyage à  la 
mer », e t François Laya commente l ’œuvre 
du peintre Emile Bressler. Ce numéro très 
varié, avec les chroniques habituelles de 
G. Hoffmann e t F. Laya, renferme encore 
une page spirituelle de H. Gauthier-Villars, 
II est accompagné de marges de Emile 
Bressler e t contient deux reproductions des 
toiles de ce peintre. •
LES ARTS
pendant la guerre
Quand la guerre est venue, il y eut 
dans le monde des artistes un moment 
de grand désarroi. La vie é tait dure 
pour le plus grand nombre d’entre eux. 
Beaucoup végétaient. Le talent ne nour­
rissait pas son homme. A part certaines 
exceptions que crée ce noyau d’amateurs 
plus ou moins éclairés, plus ou moins 
doués qu’on retrouve à toutes les épo­
ques et qui, par leurs achats judicieux 
ou non, assure largement la subsistance 
ä une pléiade d’attistes, la plupart 
poursuivaient leur sévère labeur au mi­
lieu des mille difficultés de l’existencë.
La guerre parut devoir aggraver en­
core leur situation, la ' rendre même 
impossible. On eut un moment l’impres­
sion que le désastre était complet. En 
présence du.cataclysme, toute préoccu­
pation d’art semblait de trop. Les 
grands musées se fermèrent. Les galeries 
de3 marchands de tableaux restèrent dé­
sertes. Les artistes qui n’avaient pas eu 
à répondre à l’appel des armes, se trou ­
vèrent soudain aux prises avec des com­
plications auprès desquelles celles d’au­
trefois parurent jeux d ’enfants. Ceux 
qui gravissaient les échelons qui devaient 
les conduire au succès se ' retrouvèrent 
soudain au bas de l’échelle. Tout était 
à refaire. Beaucoup durent rompre mê­
me avec le milieu qu’ils avaient choisi, 
quitter leur patrie naturelle ou 'leur pa­
trie d ’élection, recommencer l’existence 
noyés dans l’indifférence générale pour 
tout ce qui touchait aux arrs. -
On crut que cette indifférence dure­
rait aussi longtemps que la guérie.
Mais, heureusement, ici encore, les 
pronostics ne se réalisèrent pas. On en­
tendit de nouveau parier d ’achats. Des 
expositions s’ouvrirent qui intéressaient 
un public de plus en plus nombreux. La 
production, ûiii ne s’était jamais arrêtée,' 
mais qu’on pensait être à demi-tarie, 
reprenait aVec vigueur. Il y eut tout à 
coup comme une fièvre de création artis­
tique. De tous côtés, le ü o t des œuvres 
monta.
Cette fièvre ne s’est pas ralentie, ce 
fiot n’est point retenu. Les artistes affir­
ment aujourd’hui partout leur existence 
et les marchands d’œuvres d’a rt font 
de bonnes affaires.
La situation en pataît même ren­
versée. Elle n’est plus compatable à ce
qu’elle était avant la guerre. La p lupart 
dés artistes vivent actuellement de ieur 
métier. .
Les causes de ce revirement inattendu 
sont complexes, comme les causes de tout 
revirement et ou se trom perait en voulant 
les réunir sous d ’étroites catégories. 
Il est probable cependant qu’il procède 
en partie de la lutte générale que se livre 
le monde dans tous les domaines. Le 
domaine d ’art ne devait pas plus que 
n’importe quel autre échapper au confiit. 
Là également les deux civilisations aux 
prises devaient vouloir se mesurer.
Préoccupés de ne négliger aucun des 
moyens propres à l'emporter sur l’ad­
versaire, on comprit tout le parti qu’on 
pouvait tirer de l’action que l’a rt a tou­
jours exercé sur la fouie, même à son insu. 
On chercha, donc à travailler l ’âme popu­
laire par. ce moyen-là. La propagande' 
le considéra même .bientôt comme une 
de ses meilleures armes.
Elle lui perm ettait, en effet, de com­
battre partout sans que, nulle part, on 
songea à s’offusquer de sa présence et à la 
traiter d’intruse, car on admet comme vé­
rité absolue que l’art n’a pas de fron­
tières et que partout il est chez lui.
La propagande appelle la propagande 
et stimule ies esprits. La propagande 
artistique d’un des groupements de na­
tions appela immédiatement celle de 
l’autre groupement et, sous l’effet de 
cette double propagande, la curiosité 
pour les choses d ’art s’excita. On courut 
aux diverses manifestations, on com­
menta, on discuta. Il n’en fallut pas pl’us- 
pour créer un véritable mouvement 
tout à l’avantage des artistes.
L A  T R I B U N E  D E  G E N E V E
I Le terrain d’ailleurs était favorable à ce mouvement. On éprouvait univer­
sellement le besoin d’échapper au cau­
chemar de la guerre. On senta.it la néces­
sité de continuer, malgré les événements, 
à vivre, pour avoir la force d’aller jus­
qu’au bout, une vie aussi rapprochée 
de la normale que possible. E t, de même 
que, dans tous les domaines, l’effort 
de l’homme tend toujours à- s’adapter 
aux circonstances, il revint tou t naturel­
lement à ce qui contribue à orner l’exis­
tence, à en faire oublier les peines et les
soucis. .............  .
. D ’autres préoccupations allaient encore 
le pousser plus avant dans cette direc­
tion. .
On ne tarda pas à se rendre compte 
que cette guerre ‘n’est pas seulement 
une guerre de maintenant, mais qu’elle 
se poursuivrait d’autre manière, long? 
temps après qu’elle! aurait cessé dans sa 
forme brutale et homicide, et qu’il était 
indispensable de préparer l’avenir si l’on 
ne voulait pas :être. pris au dépo.urvu.
I l  y  eut, dès lorè,'dans tous les domaines', 
un sursaut d’ac tm tê  et l’on comprit 
plus encore que le domaine artistique 
devait être travaillé également.
II convient de citer aussi, pour n’exa­
miner que les causes les plus probables 
de cette si intéressante résurrection 
artistique, le déplacement qui s’est 
produit dans les fortunes, le désir d ’é­
chapper à l’impôt en plaçant des capi­
taux sur de3 choses insaisissables pour 
le-lise, parce qû’&lles ne se' peuvent éva­
luer, la création d’intérieurs luxueux et 
le besoin si'légitime de les orner. :
De là, l’afflux d ’argent qui s’est porté 
vers les œuvres d’a rt et qui est venu fort 
avantageusement modifier les conditions 
de vie de ceux qui le3 produisent et les 
stimuler.
A Genève également, on retrouve et 
ces préoccupations nouvelles et ce zèle 
nouveau et ce3 fortunes qui s’emploient 
involontairement ou volontairement à 
modifier la situation des artistes. On ne 
çaurait trop s’en féliciter. Genève mérite 
à bien de3 égards de. participer au mou­
vement esthétique général. Eiie a bon 
nombre d’artistes bien- doués, travail-, 
leurs, dont l’esprit est en éveil;et le désir 
de probité manifeste;, Eiie a e t produit 
chaque jour des oeuvres qu’èlle peut mon­
trer. N ’eat-elie pas la patrie d’élection 
d’un Hodler ? E t quancl on possède un 
Fonfcanez, pour ne pas donner aujour­
d’hui d ’autres exemples, n’est-on pas en 
état de se mesurer avec la production 
artistique de beaucoup d’autres pays ?
Au public genevois maintenant de com­
prendre toujours mieux l’imnortance du 
problème artistique d’aujourd’hui et de 
tous lc3 temps, et du rôle qu’il est apneiê 
à jouer, comme tou t autre public, dans 
l’e.ssor de tous les arts.
Personne ne lui fera l’injure de croire 
qu’il n’en estjpas capable.
E d. B A U T  Y .
Les Journaux
3
E T A T  C IVIL,
PETIT-SACONNEX 
D u  16 avril 
Mariages : Albert-Christian U r er, Ser­
bie, et Maddalena-Carlotta Capelli, Tessin. — 
Charles-Gustave Jordan, Genève, et .Teanne- 
Laure-Elisabeth Levet, Fiance. — Mareel- 
Ernest Landry, Neuchâtel, et Georgette­
Pauline Brossatid, l'Yauee; — Robert Jenzer, 
Berne, et Léonie-Suzanne Tauxe, Vaud. :J-i  
■Hans-Senno-Emit SafjftBnf Berne, ot Olga­
Helena Lübeck, Allemagne. — Léopold-Louis 
Eugène Matthey, Neuehâtel, et Ursule- 
Joséphine Uidry, Fribourg. — Max-Werner 
Kanzig, Berne, et Jeanne Lier, Zurich. — 
Alpha-Charles Giddins, Angleterre, e t H é­
lène Gillaud, Vaud. — George-Friedricb 
Mann, Allemagne, et Maria-Luzia Marxer 
Autriche. — Charles-Constant Duboule et 
Jeanne-Marguerite Baud, Genève.
Dccis : Suzanne lîinggenberg, veuve 
Slrupler, 79 ans, Thurgovie. — Auguste- 
Célestin Pieyre, marié, 07 ans, Fiance. — 
Aibert-Victor P ite tti, 11 jours, Italie. — 
Denise-Emilie Germain, 26 jours, France. — 
Justc-Antoine Chaillet, 07 ans, marié, 
Vaud. — Giovanni Candolfi, 79 ans, marié, 
Tessin. — Irène-Henriette Dubi, 22 jours, 
Berne. — Marie-Pauiine-Augusta Pfeffer, 
femme Weber, 60 ans, Genève.
1 La presse étrangère —
LA SITUAT IO N  
EN H OLLANDE
La situation en Hollande s’aggrave cha­
que jour. Des émeutes de la faim on t déjà 
éclaté. Les rations de pain devenant chaque 
jour un pieu plus petites. I l est probable 
qu’au cours de la semaine prochaine il n ’y 
aura plus de viande du tout. E t jusqu’à  la 
fin de la crise — car c’est le terme que l’on 
coutume d ’employer — la ration allouée par 
semaine e t par personne ne dépassera guère 
200 grammes. Q uant au beurre e t aux  graisses 
ils seront rationnés prochainement. Le fro­
mage l’est depuis quelque tem ps déjà. Dans 
les grandes villes la population se soulève. Le 
chômage augmente chaque jour en in ten ­
sité. Le charbon manque. Quelques boulan­
geries ont déjà été pillées. Le- m écontente­
ment populaire est général. I l fallait s’a t ­
tendre à ce que la presse allemande v ît en 
•tout cela la main de l’Entente.
' .aLe vol des bateaux, écrit la Berliner 
Tagblatt est apparu maintes fois comme la 
fin dram atique de toute une évolution qui 
commença, au cours de l’été dernier, par la 
sortie confiante des bateaux hollandais de 
leurs ports nationaux e t qui se term ina par 
leur capt. Mais déjà au moment de l’émo­
tion causée par les déclarations de l’Angle­
terre e t des E tats-U nis on pu t so rendre 
compte que ce n ’é ta it là qu’un chapitre de 
toute une politique e t un fragment de to u t un 
plan complet. Puis une fois le vol accompli, 
les « Associés » (sic) on t de nouveau fa it cies 
propositions à la  H ollande, comme si rien 
ne s’é ta it passé ».
' Ce fu t im to rt de la Hollande que d ’avoir 
repris la conversation avec l’E ntente. Le 
pays s’est trop  facilement laissé hypnotiser 
par le danger dont on le m enaçait. I l s’est 
d it :
« Si je gagne du tem ps, je gagne tou t. * 
M -is toute cette diplomatie n ’a  servi à rien 
du  tout. Avec la disparition de ses bateaux, 
la Hollande a perdu la partie la plus im ­
portante e t la plus active de sa prospérité. 
Cela, le gouvernement l’ava it compris et 
il l’avait d it dans ses réponses aux  exigences 
premières do l'E ntente. La politique hol- 
landui e ne .sera jam ais qu’une politique 
de faiblesse, parce qu’elle doit défendre 
des in térê ts  'au ss i ' im portants- que ceux 
d ’un .grand E ta t  avec lés moyens d ’un 
petit E ta t; -
« Tous ces facteurs on t donc joué leur 
rôle. - M iis, du  fa it que l’on tra ita it  aussi 
vivem ent que possible avec les « Associés » 
e t que, par là même, on les liait, on per­
d a i t  de vue qu’on se liait soi-même.
Jusqu ’à m aintenant, conclut le journal 
de Berlin, au cours de ccue  guerre, la Hol: 
lande a pratiqué une diplomatie rem ar­
quable, absolum ent adéquate à la situation. 
Et. cela pour son b rnheur.
M lheureuSement pour elle, elle a perdu 
de vuo certains faits élémentaires. Sans 
doute, l'Allemagne ne peut donner à la 
H )llande n i prendre au tan t que les Alliés. 
M lgré cela, elle lui est indisjwnsable. Les 
relations politiques hullando-allemond.es ne 
pourront jam ais être qu’actives. Elles ne 
peuvent pas être abandonnées. E t on a 
trop  oublié ce qui est le plus im portant 
on toute cette affaire : le m aintien de l’é­
quilibre do la Hollande entre les deux 
groupes de belligérants. La Hollande a  pra­
tiqué ime politique, d ’autruche quand elle 
a ta rdé  à s’entendre avec l’Allemagne 
pour la conclusion d ’une convention éco­
nomique en vue d ’une entente chimérique 
avec les « Associés ». .
Cette fois-ci, la diplom atie hollandaise 
a m al vu. Ni plus, mais n i moins. Faut-il 
croire que la Hollande retrouvera le sens 
aigu de la neutralité  qu’elle possédait 
jusqu'à m aintenant e t qui a  é té l’élément 
prim ordial de sa • force S 
ç» ’ • •. . ■»'•.* _ . •  »■ '  »j
' La presse suisse
FACHEUK SYMPTOME
Le Genevois organe du parti radical ge­
nevois écrit so us ce titre  :
« Le groupe ladiea.-démocratiquc des 
Chambres a décidé de protester contre les 
attaques injustes à l ’adresse de M. le con­
seiller. fépéral Schuithess.
Protester contre des attaciues «injustes» 
c’est bien; c’est même très bien,parce que 
de la sorte on 'aisse assez clairement enten­
dre qu’il n ’est pas question de s’insurger 
contre les justes a ttaques; e t à  moins que 
M. Schuithess n ’ait hérité cie l’infaillibliiité 
romaine il n ap p a ra ît guère possible oue 
rien dans ses décisions n ’ait jamais motivé 
îa critique. On la repousse partiale; on l’ac­
cepte donc justifiée.
Mais si nous étions à  la place de M. Schul
thess, nous nous défierions de cette tapa­
geuse marque de confiance. 1
Quand les hommes au pouvoir ont besoin 
des ordres du jour des assemblées de leurs 
amis pour e’y  m aintenir o’est qu’ils chan- 
ceHént» Nous avoüs dit' pourquoi nosu ne 
désirons pas la ohute_ de M. Schuithess; le 
geste du groupé radical nous rem ontre assez 
inopportunément que le malade était plus 
a tte in t que nous ne croyions.
Encore un pavé d ’ours de même calibre 
e t nous ne donnerions pas cher du fauteuil 
du président du Départem ent de l’Economie 
publique. Ah ! les amis...»
A PR ES  LA LESSIVE
Les journaux de la Suisse romande sont 
tous d ’acoord pour déclarer que M. De Ra- 
bours a su trouver, pour son interpellation, 
les accents e t les termes qui convenaient.
La Gazette de Lausanne, p ar exemple, 
déclare :
Ce fu t le point culm inant de la séance. I *  
député libéral de Genève a fait d ’éclatants 
débuts e t s’est révélé d ’emblée comme un 
orateur de prenver ordre. Son interpellation 
sur les affairés Scœ.iex e t Lîdinegg lui a don­
né m atière à  un discours à  la fois brillant e t 
solide, dans lequel il a  développé avec beau­
coup de verve e t de mouvement des argu­
ments politiques e t juridiques très convain­
cants. Auprès de totis ceux qui sont capables 
d ’apprécier sans parti pris l ’éloquence par­
lementaire (ce n ’est pas la majorité de la 
salle), le succès de M. D eRabours a  été grand 
e t mérité.
ENCORE
Le Dovere rapporte un léger incident qui 
en d it long cependant sur le .saus-gêne de 
nos indésirables :
Une jeune recrue, excitée par le vin et 
par de subversives théories, se m et à invee- 
liver en pleine place de Bell inzone l’armée 
et les institutions militaires. Au grand, scan­
dale du public qui l’entoure, elle lance des 
diatribes contre la patrie e t insulte les au ­
torités. Mais voilà qu’un étranger, interve­
nant, se permet de défendre le soldat ivre 
et de soutenir ses théories devant la foule !
» Il est tcmp3 qu’on en finisse avec ces 
perturbateurs, -dit le Dovere. Il est temps 
que ces pêcheurs en eau trouble compren­
nent enfin que leurs divagations hors de 
propos avec la situation actuelle ne peuvent 
être tolérés chez nous. La patience doit 
avoir ses limites. » >
Il y  a  longtemps que la coupe déborde.
A  PROPOS DU CHARBON -
La pressé de la Suisse allemande se 
m ontre très, sobre de commentaires sur les 
exigences allemandes. Les protestations 
se font a ttendre. I l  so trouve cependant 
quelques journaux pour manifester de la 
mauvaise humeur.
Ainsi, le Landbote de W interthour de­
mande que la Sui-.se fasse des dém onstra­
tions un peu plus énergiques contre la pres­
sion économique extérieure. Nous devons 
aider à  tous les belligérants à payer leurs 
dettes de guerre. On rédu it la valeur du 
franc suisse. L’Allemagne la première a 
marché dans cette voie en nous faisant 
payer son charbon en franc3 e t non en 
marks e t sans tenir compte du cours du 
change. Eit-ce équitable î  ÎS’aurions-noua 
pas le dro it de réduire proportionnelle 
m ent nos compensations î
Aujourd'hui, la guerre sous-marine sane 
merci nous a tte in t aussi e t l’on nou3 tra ite  
en ennemis. On a  entendu des internés 
allemands dire que dans peu d ’années, nos 
soldats porteraient aussi l’uniforme aile* 
nm id . «C’est peut-être seulement un sot 
bavardage, mais cela m’a serré la gorge. 
C’est le signe, en tout cas, d ’une disposi­
tion m alveillante e t insupportable. »
. Le journal zuricois est modeste. Quant à 
celui qui a. eu la gorge serrée en entendant 
les insolents propos de l’intem é, il aurait 
bien fait cie se donner de l’a ir en appliquant 
à  notre «hôte»  la paire de claques qu’il 
ava it si richement méritées.
Ce sera pour 11. prochaine fois.
Lg 6'/- Galleï Tagblalt commente, avec plu? 
de sérieux, la  nouvelle des prétentions exor . 
bitantes . des -négociateurs • llemands. Le 
gouvernement allemand semble s’étre rallié  ' 
au point pe vue d e s , grands propriétaires 
de mines qui o-t de spéculer sur la situation 
créée par la guerre et d ’exploiter les neutres. 
Une augm entation des prix serait justifiée, 
si elle restait dans les limites convenables, 
mais elle ne do it pas prendre des proportions 
qui causent la ru ine économique d ’un E ta t 
voisin e t am i e t qui équivalent à une contri­
bution de guerre, comme on en impose aux 
territoires occupés. A vant d ’arrêter leurs 
prétentions, les conseillers commerciaux 
du  fisc prussien et ceux des propriétaires 
de minas devraient se dem ander si les 
échanges avec des E ta ts  ami»' et liont on a 
besoin, comme ils ont besoin de vous, doivent 
être réglés seulement par des prétentions 
fiscales e t s’il ne faut pas y  faire intervenir 
certains im pondérables.
Le gouvernem ent im périal allemand ne 
devrait pas ignorer que le peuple suisse sa 
sent menacé dans son indépendance écono­
mique et politique par l’étranger. « En pa rti­
culier, on croit, non seulement en Suisse 
rom ande, avoir des raisons d ’adm ettre  que 
l’Allemagne pourrait abuser d ’une manière 
ou d ’une autre de sa puissance e t c!e son ' 
ap p é tit d ’expansion aux  dépens de notre ■ 
E ta t neutre et autonom e ». Ce sentim ent n« f 
pourra que se fortiticr.si l’Allemagne ne fait • 
pas preuve de plus de prévenance. La ques* _• 
lion du  r iz  du charbon sera pour nous'une 
pierre de touche e t nous montrera quelles ' 
sont au vrai les intentions de l’Allemagne. i
| La “Tribune de Genève” se vent) 
10 cent, le numéro
GUERISON de la GOUTTE
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées- 
dans le gros orteil, attaques espacées les unes des autres. Plus tard, 
ces attaques se généralisent, deviennent plus fréquentes.
Le Goutteux, bien portant entre les accès, s’anémie à ce moment; 
perd ses forces, et c’est alors que surviennent les lésions viscérales.
La Goutte se présente sous deux formes :
1° La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions 
articulaires, déformations, tophus, ankylosés ;
2° La Goutte viscérale dont le siège des m anifestations est le 
cœ ur, le cerveau, les reins, l'estom ac. Cette forme est de beaucoup  
la plus dangereuse.
T R A I T E M E N T  D B  L A  G O U T T E
Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l’accès _ 
de Goutte en appliquant un. cataplasme laudanisé, un topique quel- I 
conque,,pour éloigner la douleur. . I
Il se produit ce fait que le s  préparations em ployées endorm ent I 
sim plem ent là souffrance sans détruire la cause dè l’infection dont- 
les progrès insensibles préparent nn r,éveil terrible. : î
Or, 11 faut débarrasser Torfianisme entier de tout germe de 
maladie ; on y  parvient sûrement et rapidement par l'em ploi du
D G L O R O S T A N
C’est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et  
dont l’éloge n’est plus à faire. II est préparé spécialem ent pour 
guérir : Goutte, Sciatique, Rhumatismes, Gravelle, Arthritisme, Maux 
de rems, Lumbago etC: . '
Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du 
BAUME d u  MARINIER en frictions et massages matin et so ir  
(le flacon, a  fr. so). . (3)
Le DOLOROSTAN (O te=D ouleurs)  se trouve dans toutes les Phar­
m acies, le flacon. 6 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat- 
poste, 7  fr. 60. Pour recevoir quatre flacons DOLOROSTAN et quatre 
flacons BAUME d u  MARINIER (traitement d’un mois), adresser un 
mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à ROUEN.
L e DOLOROSTAN e t le  BAUME d u  MARINIER s o n t a u g m e n té s  
d u  m o n ta n t d e s  fra is  de  d o u a n e  p e rç u s  à  le u r  e n tré e  en  S u isse .
N otice  f r a n c o  s u r  d e m a n d e .
j  Rue de la 
•Monnaie*
Ï j 3  I . R u e  d e s  A l l e m a n d s
ACHETE BiDOUX
O U I
ne collectionnerait pas
qu e lq . tim b re s -p o s te  de 
■ la -g u crre  e t de  m C roix- 
ro u g e ? ?  D em andez  le  
p rix -c o u ra n t tfë-ces’Km- 
b res , a in s i q u e  Cëlüi de
G?rias Maison Ed. Estoppey, s m Ä s
M a is o n  su is se  de
____________  A1372
{Lausanne). — 
c o n f i a n c e .
1 “ ® T U S S S S f G
23, ru e  d e  C a ro u ge , 23
S h am p o o in g , o n d u la tio n  M arcel, fr. 2 — 
C oill'u re , o n d u la tio n  M arcel, fr . i | _  
A b o n n em en t. S erv ice  à dom icile . Aisos
FOURRURES
Pendant l’été, donnez vos fourrures à 
conserver, réparer et transformer chez
cii. «OLKiirai A m S ’j.
q u i v o u s  g a ra n t i t  un  tra v a il tr è s  so i­
g n é  à p r i x  t r è s  r é d u i t s .  * 9107 
P o u r  to u le s  ré p a ra tio n s  e t tra iis fo i '' 
m a tio n s , la c o n se rv a tio n  e s t  g r a t u i t e .
On ach ète ra it  un
piano usage
mais en bon état, payable comptant. 
Oll'res avec indication de la marque et' 
du prix, sous chiffre 3581, Tribune, rue 
BartholonL . À1615
On achèterait d’occasion
1 m oteur Lecoq, 1(2 cheval. OHres avec 
prix, 645, Tribune, passage L ions.A lllS
ON ACHÈTE
toutes les reconnaissances du Mont-de- 
Piété, bijouterie, orfèvrerie, objets en 
or et en argent, ainsi que toutes espè­
ces de m archandises, au plus haut prix.
S’adresser au Magasin de T a p i s  
d ’O r i e n t ,  1 9 ,  q u a i  d u  M o n t ­
B l a n c  (sous le Kursaal). A1803
J'achète aux meilleurs prix du jour
A l l i a g e s ,  d é c h e t s  A 1421
P l a t i n e ,  o r ,  a r g e n t
d e  t o u t e  n a t u r e
Afflnerie pour métaux précieux 
Laboratoire de chim ie
D. STEINLAUF autorisé
R A Y O N  G  I 
___ N e u e  B e c k e n l io f s t r .  33. Z u r ic h
AU FOUIbbl, 8, Grand’Rue
Un lo t voile coton pour blouses (blanc 
et couleurs), belle qualité, 2,45 le mètre.
Grand choix de dentelles fuseaux, 
a n c ie n s  p r ix .  Broderies, depuis 20 cent, 
le  mètre. Ouvrages dessinés, depuis 
Jo cent. Petit jour, au fuseau, pur 01, 
lo  cent, le metre. Quantité d’articles 
a  so lder .  Al.122
f in  cherche à reprendre co m m erce  
v ,.” s  d’une certaine im portance 
avec contingents. — Adresser o ü ïe s  à 
î v , ; ! 1, nt ®ï,ri,e.r> agent d'affaires, rue Ceard, No 7. Oenévp. A1731
Rue du Cendrier, 11 leUïtT’
a m r e T ia ïly , d e p u is ^ fr .^ 'i ,? 11168 'et 
Grand choix petits pieds. aib^
La fabrique de g a n t s  C E V E Y
Corratene, 16, achète les
peaux de cabris
Mesdames
Avec vos cheveux tom bés, on fait 
tous postiches indéfrisables, teintures, 
shampooing, i  fr., ondulation durable, 
Lj ’ apprentissage. M aison
E d o u a rd ,  15, q u a i  des  B e rg u e s ,  au- 
dessus du Pans-Mondain 9191
Mifis aux dames
C H A U S S U R E S
Derniers jours. A vendre, décolletés 
doublés cuir, 7 , 5 0 ,  Nos 40. 41, 42 
Grand choix petits pieds. Nos 35, 36 37 
bottines et décolletés, 7 , 5 0  à 1 2 .è o !
S’adresser, Coutance, 8, 1er étage 
gauche.__________________________ A1814
Le comptoir ’r f i Ä Ä
Genève, P A Y E  les plus hauts prix : 
B ijoux, d i a m a n t s ,  p e r l e s ,p l a t i n e  a rg en »  
t e r l e ,  D E N T I E R S  etc. Téléphone 1038. 
Traite aussi par correspondance. Alice
P A Y E R A I S  F R .  I S O , -
piano droit très usagé.
Rcrire, case 1374, Mont Blanc. A18H
Auez-uous besoin d’arpent
achat et vente de bijoux d’occasion et 
reconn., Mont-de-Piété. Avances, com p­
toir, 38, rue du Rhône. Télép. 69 67. A1052
I l  l U *  "~Rabai* 3 0 ë 4 0 *
l v f  A U  F B O U - F R O f t l
A  S I  R u «  d u  R h ô n *  31 (Sntr«Mi)
d e  r e to u r , pour quelque temps. 
Grand stock fourrures nouv#autes. A1707
P e t i t e s  
A nnonces  
a u  t a r i f  
r é d u i t
Le Dimanche-Lundi, 40  cent, la ligne
A l 'E e h o d e l Juri8, 13, rue  Cliunlepoulet, ile- inanile b o n n e  vendeuse,  de 20 6 25 ans, 
c o n n u is san t  6 fond la vente de  soieries . 
P lace  s ta b le  b ien  ré t r ib u ée .
Se p r é s e n te r  avec cartHlnnta. T2802
A
ssu ran ces .  Soc ié té  suisse d 'a s s u ra n c e s  vie 
e t  ucciden ts ,  p r e m ie r  o rd re ,  c h e r c h e  
ag e n ts  e t  c o u r t i e rs  actifs, ù Genève e t  d a n s  le 
can to n .  I*278li
E c r i re ,  case  10013, Fus te r ie .________________
onne  à to u t  faire  es t  d em an d ée  p o u r  mé-, 
n a g e d e  2 p e r so n n es  e t .un  enfan t .  S’a d r e s ­
se r ,  Couteller ie . 5, rue  l ’aul-Bouchet  (Cliante- 
poulet).  0X04
B
 o nne  b tout  faire , r e c o m m a n d é e  es t  d e m a n ­
dée p o u f  p e t i t  m é n a g e  uyun t  femme de 
c h a m b r e .  , 9168
S’a d re s s e r  de 10 à  3 h e u re s  ou de 6 4 8 h e u ­
res, Mine Ja cca rd ,  rue  S t-L éger ,  8.
B
onne à to u t  fa ire  s a c h a n t  un  peu  cu is in e r  
p o u v a n t  a l le r  en zone.
Se p r é s e n te r  e n t r e  1 e t -3 h eu res ,  rue G inéra l-  
DMfour, 19. au  2me, à d ro i te .  0189
B
on n es  reassu je t t ie s  cou tu r iè re s .  Mme Mon- 
t i l lard. 8, ovenue Pictet-de-Hochemont. UlOO
C
uisin ière  r e c o m m a n d é e ,  25 avr i l  pouv été 6 
la c a m p ag n e .
M m e S u n d t ,  11, r u e  G énéra l-bufour ,  e n t r e  
i  e t  2 e t  6 e t  7 heu res .  9*78
em undée  r éass u je t t ie  ou j e u n e  o uvr iè re  
c o u tu r ié re .M lle H e rm in ,  25,TeiraS8iére.80ti4
D
e m a n d é e  j e u n e  J lh e  active,  p ro p re ,  a ide 
m é n ag e ,  cuisine. Cours Bastions,  10, Jrne,
m utin .  ______ . ° ' '
-T j 'u t rep reneuses  e t  a jo u reu ses  d e m a n d é e s  
J u  po u r  b louses  l inger ie .  '.Travail suivi; , J038 
Jocques I le y m à h ,  2, r u e  V e rd a m e
M
* me T. Goy.% quai  des E ù u x -v iv es ,  c h e r -  
clie o u v r iè re  c o u tu r iè re  ( ta i l leur  e t  Hou), 
pouvan t  a id e r  à la coupe et  d i r ige r  p e t i t  g r o u ­
pe d’ouvrières .  P lace c raven ir  p o u r  p e r s o n n e  
c ap ab le  e t  sérieuse.u a c n u ac, _____
uison Su m so n -H a n a u e r ,  passage  des Lions, 
j . j - N o  4, dem an d e  en tre p re n e u se s  p o u r  ro b es  
e t  blouses, t rava i l  suivi, bien payé .  O uvrière s ,  
réa ssu je t t ie s  p o u r  l’a te l ie r .  P laces  b ie n  r é t r i ­
buées ,  a u g m e n ta t io n  régu l iè re ,  p a s  de  m o r te  
sa ison. ’ e 8521
ib e r t  do Paris,  10, b o u le v a rd  du 
T lieutre ,  d e m an d e  ouvr iè res ,  p o u r  flou e t  
ines réassuje t t ies ._______  9198
Q’13
n d em an d e  un  g a r ç o n  de  15 à  16 ans ,  p o u r  
fa ire  les  com m issions.  
eyeler»Favre,  fabrique  de ca d ra n s .
Aire . 9123
On d e m a n d e  tille h onnê te  e t  t rava i l leuse  p o u r  to u t  fa ire .  S ’a d re sse r ,  ru e  Grenus, 19, 
au  1er,  c o m m e rc e  de c haussu res .______  8959
Q
n d e m a n d e  line j e u n e  u n e ,  to r te ,  pour la  
cuis ine .  De suite.
Hegina Pa lace .  C orra te r ie ,  1. __________ 8975
Ü
n  d e m a n d e  des j e u n e s  tilles de  14 à tt> 
b ien  ré t r ib u é e s ,  
s p i r a u x  Réunies,  St*Jean, 19,
- r  1 ■ j  . 1 .  j . , _________ . ;
n  d em an d e  j e u n e  fille p o u r  to u t  fs lrk  polir 
m é n a g e  de 3 p e r so n n e s .  9066
s ’a d re ss e r , ru e  du  C on tra t-S oc ia l, I , au p re ­
m ie r  é teg» , p o rt«  du m lliau .
O
n d e m an d e  ap p ren t ie  e t  réa ssu je t t ie  c o u tu ­
r iè re .  — Mlle S. G er lach ,  8, r u e  Phili
Pfnntamour.
l ippe- 
T2(i86
Ü
11 d e m a n d e  un e  lionne dom es tique ,  bieu  
r e co m m an d ée ,  s a c h a n t  c u i r e . .
P lace des Morgues,  3, 2me é t nge.________ 9093
11 d e m an d e  bonne  à to u t  faire. 8, bou levard  
J»mes-Fnnÿ. 2me droite ._______________ 110590
O
n d em an u e ,  pour  teirt fa ire ,  d om es tique  sé­
r ieuse  et. r e c o m m a n d é e  s a c h a n t  fuira uno 
b o n n e  cuisine . . . 9074 
S ’a d r e s s e r  de 11 :h.- 6 4 h e u re s ,  chez. .Mme. 
A rm a n d  Hloe.h.'f, Toiir-dè-l’lle._______________
Jeune  o u v r ie r  b o u la n g e r  dés ire  se p lucer .A dresse,  bou levard  de la Cluse, 47. 9158
J
euno daine  s a c h a n t  b ien  co u d re  à la main  
e t  à la m a ch in e  e t  fa ire  b ro d e r ie  b lan ch e  
simple, dés ire  travail  c h ez  elle. — Ecrire ,  M. G. 
31, noslo re s tan te ,  Cluse.__________________ 9145
une bonne  ômnillense d e m a n d e  emploi. Ecrire , G75. T r ib u n e ,  passage  Lions. 9195
0
u d e m an d e  ouvr te re s .e t  pe ti tes  m ains ,  cou­
tu r iè re .  Mme Jo n n e re t ,  7, Hergalniinc. 9072
O
Ù e n g a g e ra i t  de su ite  : j e u n e  co m m is  v e n ­
deur ,  pour  rayon  de b lan c ,  bons  o uvr ie rs  
t a i l leu rs  s u r  g ru n d es  pièces, j e u n e  ouvr ière  
p o u r  confec t ions  c o s tu m e s  d ’en fan ts ,  éven­
tu e l lem en t  ou v r iè re  pour  l ingerie  c o u ra n te ,  
jeu n e  réassu je t t ie  cou tu r iè re .  'l'27f>7
Se p r é s e n te r  avec  ce r t i f ica ts  e t  références, 
Old E ngland ,  Fuste r ie .
0 n d e m a n d e  jeu n e  fille po u r  a id e r  m énage .  Hoseraie ,  39. Martnmc Girod. P2747
O
n. d e m an d e  un o u v r ie r  pou r  lu m éta l lo -  
plas tie .  L’A r t  Décooratif , 11, pussage 
des l.inns. . 9069
O
n d e m an d e  do su ite  en  jo u r n é e s  rég u l iè re s ,  
l ingére  ex p é r im e n té e  p o u r  n e u f  e t  r a c ­
com m odages .  E c r i r e  avec ad resse ,  653, T ribu­
ne,  passage  L io n s ._____________ ._________  9083
O
n den ïunde  bonnes  o u v r iè re s  e t  pe ti tes  
inuins p o u r  a id e r  uu ta i l leu r ,  ju p es  e t  ju -  
q u e t te s .  • .
H e n rv  & Ja ne .  3, Tour-Moitresse. ■ 9154
0
n dem nude  réassu je l t ie s  c o u tu r iè re s .  3, rue 
Tour-M altresse,  H enry  & .lano._______  9153
Q
n d e m a n d e  b o n n e s  e n t r e p re n e u se s  po u r  
b louse  l inger ie  e t  l inger ie  Une.
Ü cr ire  sous E 13111 X, à Pub l ic i tas ,  S. A., 
Genève. P2788
[ \ n  c h e r c h e  j e u n e  lllle u yun t  b o n n e  in s t ru c ­
t ion  p r im a ire ,  vive e t  m unie  de  b o n n e s  r é ­
férences ,  p o u r  co u rse s  e t  t r a v a u x  de b u re a u  
S’a d re ss e r ,  « P a t r ie  Suisse», 16, ru e  de l iesse, 
a u  1er é tage .  9205
Ô
n  dem u n d e  ap p re n t ie  r é t r ib u é e ,  r é a ssu je t ­
tie,  j e u n e s  ouvr iè res .  Rue de la F e rm e ,  14, 
au  1er. : • . oj ■ 9196
C i té n o - t l a c ty lo g ru p h e . , .leüne h o m m e ,o u  de- 
0  moiselle  a y u n t  belle é c r i tu re  es tdem un 'dée  
de suite. E c r i re ,  ca s e  4494, Se rve t te .  - 8ii67
S téno -d ac ty lo g rap l ie  d em u n d é ,  12, Croix- d ’Or, 12, a u  1er  e tuge ,  g au ch e ,  de 9 heu res ,à  midi. 916»
DEMANDES D’EMPlftlS
Î
) o n n e  cu is in iè re ,  d ’un  c e r t a in  ûge, che rche  
I  p luce  s ta b le ,  d an s '  famille  ou pension ,  
x c e l le n te s  ré fé rence s .  — S ’ad ress e r ,  pens ion  
Barbier-B onell i ,  10, b o u lev a rd  Georges-Fuvon.
D
a m e  f runça ise  a y a n t  eu  in té r ie u r  soigné 
désiro  t r o u v e r  dans  b o n n e  m a iso n  place 
a u p rè s  de dam e  ou m o n s ieu r  po u r  lu direction. 
E c r i r e ,  A. B., posta  r e s ta n te ,  9075
POBte, ru e  d’itulie,  Genève.
D
em oise lle  26 ans ,  h a b i tu é e  au  c o m m e rc e ,  
c o n n a i s s a n t s  langues  e t  un  peu  la c o m p ­
tabil i té ,  c h e r c h e  p luce po u r  lor  ju in ,  exce l­
len te s  ré fé rence s .  Offres sous ch ll lre  341,poste  
r e s ta n te ,  Bourg-de-Four. 9101
Ei
a m e  veuve p a r l a n t  les t ro is  lungues ,  ch e r -  
1 r h e  p lace  de  vendeuse.  Bonnes réfé rences .  
c r i r a .  66». T r ib u n e ,  passage  Liona. 9186
o d lste  e x p é r im e n té e , aussi uu c q u fü n t do 
‘ t  v en te , c h e rc h e  p lace  de su ite, 
u ,  «48, T rib u n e , p a ta s g t  U o n * . »71
A
 vendre  une V ic to r ia  bas  p r ix  e t  u n  landau  
à dém olir .
Boulevard  de la Cluse, 105._____________ P2S03
vendre  appare i l  p h o tog raph ique  Zeiss-l’al- 
mos 6 1/2 - 9, ob jec t i f  4.5, pa r fa i t  é ta t .  
E cr i re ,  B. A. 42, poste  r e s ta n te ,  P lu inpala is ,  
on téléphoner .87.41. 9182
A
A v endre  c h a r r e t t e  angla ise ,  2 places-, p l ian te ,  
capo te ,  t r è s  boa é ta t .  — Même udresse,  
ten te  toile p o u r  pousse t te ,  s u p e rb e  f range .  
é ta t  neuf. Dubois,  88, ru e ’St-Jeun. . 9174
A
 v e n d re  d ’occas ion  c h a m b re  ù m a n g e r  
com plè te  ainsi q u ’un lu s t re  de sa lon .
S’a d re s s e r  le m at in ,  rou te  de Chêne, 63, 1er 
é tage ,  ù gauche.___________________  T2799
4
 v en d re  d ’occas ion ,  m e u b le s  de sa lon 
Louis XV, s im ple  (5 pièces), une  b a la n c e  
limalè.  S’ad resse r ,  co nc ie rge ,  2, r u e  des 
Clialots pro longée ,  Chnm pel.  8970
A
 vendre  lit fer  p o u r  en fan t ,  avec  m ate las ,  
cou ch e  é p au t re ,  é t a t  de neuf, 30 fruncs. 
S’a d re ss e r ,  avenue du Mail, 18, 2me, p o r te  à 
g au ch e ,  8906
T ) i a n o  dro it ,  usagé,  es t  d e m a n d é  p o u r  la  cam- 
X pagne .  P a y e r a i t  200-300 fr.
E c r i re ,  c a r t e  74, P lainpalais .____________ 8939
S
uis a c h e t e u r  ju m e l le s  à  p r ism es ,  Zeiss, 
Gœ rz  e t  Bouches. 9124 
Offres sons 663, T r ibune ,  passage  Lions.__
Ü
n g r a n d  colTre-fort, in co m b u s t ib le ,  m arq u e
genevoise,  é t a t  de neuf.
Maison P n rc h e t .  ru e  Didny.__________  9134
ienx  bois lit, t a b le  nuit ,  4 à 7 h e u re s ,  c a r r e ­
four V il le rense ,  4, ftiné. : - i 9184
IP.mre. a i p e r b c s  p e r ru c h e s  o n d u lées  e t  a u t r e s  jo l is  c a n a r i s  j a u n e s  dorés,  m â le s  e t  femelles ,  
exce l len ts  c h a n te u r s  e t  n ich eu rs .  " 9175 
Rue du L ém an ,  11, 3me, p o r te  d ro i te .
P rè s  du K ursanl .
CHAMBRES e t  PENSIONS
• .-‘ Y—. :
A
 lo u e r  c h a m b r e  e t  pension ,  co n v e rsa t io n  
f runça ise ,  r eço i t  p e n s io n n a i re s  p o u r  tab le ,  
l iupont,  rue  Kcolè-dé-Médecine. 6. 9086
B
elle c h a m b r e ,  c o n fo r t  m o d ern e ,  p iano,  b a l ­
con,  soleil,  té lép h o n e ,  — Rue C a r te r e t ,  26, 
ou 3me. I r e  po r te  fi g au ch e ,  Se rve t le .  ' 9010
el le cH auibre  ( 1 e t  U lits>. Pension  so ignée  
d an s  pet i te  famille  f rança ise .  Q u a r t i e r  
tliéfitre. E c r i re .  358U, T r ib u n e .  Bartho lon i .  9165
B
o rd  Uu lac. c a m p ag n e ,  couple m a r ié ,  c h e r ­
ch e  p o u r  l’é té ,  c h a m b r e  avec  pens ion  si 
possible.
Offres, 667, T r ib u n e ,  passoge  Lions. ' 9143
B
uns  p e t l t e tu m i l le ,  on p r e n d ra i t  1 p ens ion ­
na i r e  p o u r  la tab le .  P r ix  m odéré :  P rès  
â t r e .  Ecr.lrQ, 3587, T r ib u n e ,  B artho lon i .  9164
T ?ng l ish  even ing  ladies an d  g e n t le m a n  c a n  
n  p ract ice  co n v e rsa t io n  in e l iee r fu l  s o c ie tv  
5 f r .  m ontl i ly .  Miss Crundall ,  5. St-Ours. 8781
1
 f r a n ç a i s e , '8  leçons, 5 fr., f rança is ,  a l l e m a n d ,  
’ anglais .  Moag. 11, rue  Prqd ie r .  2me. 9078
F
r ança is ,  g r a m m a i re ,  c o r re s p o n d a n c e  c o m ­
m erce  (conversa t ion  g a r a n t i e  à Ions en  
* mois). C ours  du soir. Mazel, 3, ru e  Lévrier .
8775
■ f r a n ç a i s  e t  a l lem an d ,  p a r  p ro fesseu r  d ip lô m ée  
JU .g r a m m a i re ,  l i t t é ra tu r e ,  c o u r s  sp é c ia u x ,  
s u rve i l lance  dés devoirs.  P rix  m odérés .  Qtla'p-' 
. . .  . . .  . - .............'  , 'Tri-BnttS.'t ie r  C harm illes ,  s t -Jeàn .  E c r i r e ,  3506, 'I 
r u e  Bartho lon i . . 804'A.
F
M
lein
fonçais ,  Mlle Jolivet , pa r i s ienne ,  d ip lôm ée .  
excellentes leçons. 1 fr. Rue Céard ,  10. 9130 
me I lagn t iue r  (Anderwerth-l î i l l ) , in s t i tu -  
_ t r ic e  d ip lômée. Leçons de .f rança is .  A.ctutoi­
m e n t ,  2 , ru e  Miciie l-Roset.angle rue  Péco ln t .
5824
D
n  d e m a n d e  leçons  d ’espagnol.  —• A d re sse r  
offres sous ch iffre  668, T r ibune ,  pussage  
Lions.____________  . 9183
) ré p u ru t io n  a u x  e x a m e n s  pa r  j e u n e  rég en te .  
E c r i re .  3589. T r ibune .  Bartho lon i .  -  Uiüfi
A lo u e r  d eux  p ieces  m eu b lées  pour  b u re a u ,  
p o r te  pal iére ,  é lec tr ic i té ,  té léphone .  
"E cr ire ,  661, T r ibune ,  passage  Lions. 9117
louer, à Camille d is t inguée ,  a p p a r t e m e n t  
m eu b lé  6 pièces, bains, vue s u r  P la inpala is .  
i s i t e r . 'd e  2 à  u h eu res ,  ru e  liernurd-I)us-  
snud. 2. on 1er, gauche.________  9162
A
A
 v e n d re  belle poussette  b ru n e ,  é t a t  de  neuf,  
55 fr. 1
Rue de Malagnou, 29,2me, p o r te  gnuche .  0089
A
 v endre  s u p e rb e  co s tu m e  hom m e g rande  
tai l le ,  p u re  luine,  noir ,  moit ié  pr ix. 9087 
Mme Dupont. 6, r u e  de l’Ecole-de-Médecine.
A
c h è t e r a i t  d ’occas ion ,  r é c h a u d  à g az ,  b icy­
c le t te  d am e ,  l inoléum. E cr ire  sous .3572, 
i r ibunéj-B artholoni:  V .  . ' 0046
.vendre ' bou i l lo ire  ’ é lec t r iq u e ,  n icke lée ,  
t r è s  b o n  é ta t ,  o y a n t  t r è s  peu  servi.  A r ­
n au d ,  61; r u e j l i n V h û n e ^ l e r j H o g ^  -9068
A
 v endre  sa lon  Louis XV, 8 pièces. 
P iano  neuf ,  à vendre  ou à louer .  
HUe I.lot.nrd. 87 ,1er,  p o r te  droite . 9H9
B elle m a c h in e  6 é c r i t u r e  visible,  p o u r  tou  te s  lungues , fr. 160. E. Je en n o t ,  14, boule
vnrd  du Pont-d’Arve. 9088
I
olie sa l le  ö m a n g e r  H e n r i  II, com plè te ,  
n o v e r .  1000 f r a n c s ’ 0104
flue'Bai llive,  6, p o r te  à  d ro ite .
J
e suis a c h e t e u r  d 'u n e  b i c y c le t t e  de  d a m e  en 
ex ce l len t  état.
E c r i r e  avec dé ta i ls  soua S. M. 1S, poste  r e s ­
ta n te ,  S tand.______________________________ 9203
T  It fer, tu b e s  vern is  noir ,  boules or ,  so m m ie r  
J j  c r in ,  2 places ,  é t a t  neuf.
S’ad ress e r ,  ru e  Bnrthélemy-M enn, 8, 1er  
étuge,  3m» po r to  gauche .  9201
M
o to c le t te .  b a s  p r ix .  
P ho to ,  Rhone ,  54. 9064
O
n  d é s i re r a i t  lo u e r  ou a c h e t e r  p e t i t  p iano  à 
queue.
E c r i r e ,  672, T r ib u n e ,  pasaage U o n e .  8177
Qocasion , 5 ca isses A fleu rs  p o u r  ba lco n s . S 'a d re sse r , 1, ru e  E douard-R aoine , au  1er, a d ro ite . —
D eux  c h u m b re s .  m e u b lé e s  (1 e t  2 lits) avec b o n n e  pension. Rue des Sources ,  22. 3me.
, 9157
D
ume A u tr ic h ie n n e  recom m ande!  peti te  
pension  genevoise, Chumpel,  p rè s  t e r m i ­
n u s  t r a m ,  j a rd in  o m b ra g é ,  be lles  ch am b res ,  
e x c e l le n te  cuis ine ,  fr. 5,50 ù 6,— to u t  com pris .  
T é léphone  72-38, ou é c r i r e  3538, T r ibune ,  rue- 
Bnrtholoni .  0160
D
ans  petite famille on p r e n d ra i t  dam e  en 
pens ion ,  ju rd in ,  t e r ra s se .  — E cr i re ,  A. B.. 
p o s te ' re s ta n te .  Pet i t -L ancy .  9181
("1 runde  ch am b re - sa lo n  m eub lée ,  indépen- 
VT d en te ,  vue su p e rb e ,  véranda , ,
14. rou le  de Chêne, 3me é tage ,  d ro ite .  9163
r o l i e  ch u rd b re  m eub lée .
J- .10, rue  T ro n ch in ,  nn 3me, ä d ro ite .  9190
O
n c h e rc h e  de su i te  pension  p o u r  bébé .  
S’adresser .  M atern i té ,  sa l le  65, de 1 h eu re  
à 2 heu res ,  su u f  m urd i  e t  vendred i ,  & Mme Clie- 
seaux .  9063
0
n  c h e rc h e  2-3 c h a m b r e s  m e u b lé e s  avec  cu i ­
sine , a u  soleil,  avec jo u is s an ce  du  piano, 
s rposs ib le ,  p e r so n n e s  conv en ab le s .  In d iquer  
condit ions.
E c r i r e ,  M. D. 377, poste  re s tan te ._________9193
P
ens io n n a i re s  p o u r  lu tab le ,  c h a m b r e  1-2 lits. 
S’ad ress e r ,  5, passoge des Lions, pension, 
a s cen se u r .  8937
jo lies  c h a m b r e s  m eub lées ,  confort ,  soleil, 
é lec tr ic i té .  12, Conseil-Généra l,  2ine, droite .  
______________ 9161
ENSEIGNEMENT
A ngluise 1re s  d is t inguée  d onne  leçons.50, ru e  du Rhùne .  3me, g au ch e .  0138
vis. Leçons de violon, m undol ine ,  g u i ta re  
Ber te l le t to ,  7, b o u lev a rd  Pont-d’Arve. 2322
Iplômée a n ' lan g u e  f ïnnçaise ,  échangeraitnl lfrançais . W eil, », c o n t r e  onglai«.ru e  B a u d e F « «
A
 lo u e r  2 jo lies pièces pour  b u re a u x ,  é l e c t r i ­
cité,  té léphone  etc .  s ’ad ress e r ,  B e rnhe im ,  
ru e  TourrJilaitresse, 12. 2me. 9001
A lo u e r  m eubles ,  vaisselle , a rg e n te r i e ,  l in ­
g er ie .  P ressé .  — C hem in  Beri ie ,  10, rez-de- 
c l iaussée .  9IS5 
el a p p a r t e m e n t  m e u b l é , 6 pièces, c h a m b re s  
bains ,  bonne.  Excellen t  ch auffage ,  vue lac-', 
confort ,  u v an tugeux .— 13, rue  Vollandes, 3ruc. 
gnuche.___________________________________ 9171
0
hum bésy .  A louer  joli a p p u r te m e n t  5 pièces . 
M a ison  Stucker-Brficlm. ’ 90ïî
0
 ha rou te  r ie  ù loue r  c o n t r e  bourg  populeux ,  
industr ie l ;  s a n s  reprise.-. E cr i re ,  Geuoljrr, 
avenue  Gare, Chène-Bourj?. Genève.______ l’27H'>
Gr e n ie r  p o u r  g a rd e -m e u b le s .  3, rue  St-Onrs, rez-dc-chausSée, à d ro i te . > - .SSüli
M
eublé ,  g ra n d  a p p a r te m e n t  12 pièoeg^ .tiivi- 
aible. l ier.  615, Tribune, pussiige Lions.  S93?
M
eublées ,  3 jo l ies  pièces confort .  Pour  visi ter  
s ’a d r e s s e r  à  M. Mouchet, rue  Charles  
H u m b er t ,  2, au  2ine. P lalnpaliiis.__________ 901)7
eublé .  A p p a r te m e n t  m o d e rn e ,  4 pièces,
__ c h a m b r e  bains ,  bonne ,  soleil.  — Route  dn
Aliène, 3, au  1er, A g au ch e .  9176
n c h e r c h e  à lo u e r  pour  l’é té ,  m a iso n n e t tea_  ou a p p a r t e m e n t  à lu ca m p a g n e ,  simp 
m a is  m eublé .
S’ad resse r .  88, rue  St-.Tean,__________ ^ 3
A  R E M E T T R
4 ;
reuitflue un uu** . .
ch a rcu te r ie  Une dans  q u a r t i e r  t r è s  cent!  al 
~wirfl nlTr«s. No 193. poste Fuster ie .  x' «
—ü ä m o e T  — A r e m e t t re  dans  villu avec tout  
le con fo r t  m o d ern e ,  p e t i te  « Pension  
; trangera  ». Adi'»s»»r ohi 'M  No 674, i r ib u n e ,  
p a m g *  Lion».
;
